
LA SEMAINE RELIGIEUSE

ncérdl, ils traitent avec le ministre d'égail -à éade puissance àpuissancei
L'éveque n'est pas un fonctionnaire, cela a été jugéf bien des foit& il
ne reçoit aucune délégation du pouvoir civil, et le ministère oqu'il-exerce
ne peut lui ô re délégué que par le pouvoir religieux. Son traitement n'est
point un salaire, c'est une (lette de P'Etat reconnue par na traité solen-
nel portant la signature de la France e cest~ lindemnité de-% biens ' de
l'Eglise confisqués Par h<'liê.évolution, et quand l'.Etat supprime le trai-
teiment d'un prêtre, c'est comme s'il supprimiait un coupon de la rente,
sous prétexte que le rentier lui déplait. Ercore une fois, si les muinis-
tres demiandent lc respect à nos évêques,, qu'ils commnencent par leur
en donner l'exemple.

Vous diteg que La lettre de onegu.stviolente, sans mesure. Je
remercie le Ciel de ce qu'il y ait encore en France des hommes capa-
bles d'aimer sans mesure toumt ce qui est grand, beau :la patrie,
lonneur, le drapeau. Je reineréie le Ciel de ce qu'il y ait encore en
France des hiommiies capables de s'indigner sans mesure quand la France
est outragée. Ali 1si 'Monseigneur n'était pas capable d'aimier sans nie-
sure il n'laurait, p-as, eu le courag-e, il y a trente ns, d'aller s'installer
sans ressources dans un faubourg isrbedLyon, d'y bûtir une
église, des écoles, e sls de hospice pour toutes les misères, de
-devenir la providence de cette population qui l'aime commiie un .père et
dont l'acclamation l'a porté à Fêpiscopat.

(A siiv)).

MORT DE MONSEIGNEUR FREPPEL

L'épiscopat, Franç sis vient d'être doui'otrens.(i -nut éprouivC par
la mort d'un des plus vaillants dCéfensm.-urs dles droits sacrés de

notr santereligion, M-r Freppel,- évêque d'Anterr emr
de la chambre des députés, chevalier (te la légion d'honneuir.

Il était né le premier juillot, 1827, ià Obenay, (Mas llini), alors
que l'Al-,ace appartenait à la France.

Mg-r Freppel a été un griand orateur s-ucié. et, un savant iîhé.o
gien. un zélé propagateur des itisliLItiosis cathîoliques dans £onî

qu'il se fit d'abord coatitire par s s cours à la ý )i-boiiie;iiu temps
où la Sorbonne avait uine faculté de Ihooi.Il pi èclia en 18692
le Carème dans la chapelle des'ruileries, et se plçad'rnblée


